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 «Un poëme ne vit que de fictions, et je n’écrivais que pour 
dire la vérité : j’ai donc supprimé le titre trop ambitieux de 
Poème, et j’y ai substitué le titre plus modeste de Promenades 
dans les Hospices et Hôpitaux de Paris. Je les parcours tous, 
et dans chacun d’eux je peins ce qui m’a le plus affecté ; je me 
livre à toutes les réflexions que font naître en moi les différens 
objets qui se présentent à mes vœux, et je tâche surtout d’être 
un peintre fidèle. En développant cette richesse vraiment na-
tionale, je fais en sorte que ceux qui se sentent de la répu-
gnance pour visiter nos établissemens hospitaliers puissent se 
faire une idée juste de la manière admirable dont les secours 
de tout genre y sont actuellement administrés ».

Chaque « promenade »  comporte un Argument ; une poésie 
en alexandrins (Promenade) et des Notes en prose, commen-
tant tel ou tel vers du poème.

Nous avons repris ici la Huitième promenade consacrée 
aux Sourds-Muets. 



Alhoy, Louis-François-Joseph (1755 ou 60-1826)
Portrait de l’auteur lithographié par deux de ses anciens élèves  

et offert à leurs condisciples qui, par leurs souscriptions sont  
les éditeurs de l’ouvrage de leur ancien professeur et ami.
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HUITIÈME PROMENADE

ARGUMENT

Excellence du don de la parole. — Malheur des hommes qui en 
sont privés. — Moyens d’y suppléer. — Sentiment d’Aristote  
à cet égard. — L’Expérience en a démontré la fausseté. — La 
méthode d’instruire les Sourds-Muets est moderne ; et pour+ 
quoi ? — Ponce, bénédictin espagnol, est le premier qui l’ait tentée. 
— Les moyens qu’il a employés sont perdus par le silence absolu de 
l’auteur. — L’abbé de L’Épée a écrit ses procédés, et par-là devient le 
fondateur d’une école. — Il fait des élèves qui la répandent en France et 
à l’étranger. — Esquisse de sa doctrine. — Sicard, son disciple, l’étend 
et la développe. — Réflexions sur l’état d’infirmité du Sourd-Muet 
même instruit, relativement aux autres hommes. — Épisode, le Sourd-
Muet de Chartres.

 
DES SOURDS-MUETS

De tant d’œuvres de Dieu Le Grand Tout est le but 
Chaque être vient s’y fondre, il lui doit son tribut ; 
Et d’objets si divers, l’harmonieux ensemble 
Proclame et fait bénir la main qui les rassemble. 
Par torrens, dans l’espace, à flots précipités, 
L’astre de la lumière épanche ses clartés ; 
Sous mille aspects heureux variant ses miracles, 
Il en fait rejaillir le plus grand des spectacles. 
Mais en vain resplendit son foyer radieux, 
S’il ne frappe le sens, seul juge de ses feux. 
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NOTES 
DE LA HUITIÈME PROMENADE

(l) Du Sourd-Muet.
Bien que l’institution des sourds-muets et celle des aveugles 

aient une administration particulière, elles n’en rentrent pas 
moins dans la classe des établissements ouverts au malheur, et 
comme tels, dans le domaine du poète, qui a pour but de les 
présenter tous à la reconnaissance nationale. L’abbé de L’Épée, in-
venteur d’une méthode propre à instruire les sourds-muets, après 
en avoir rassemblé un certain nombre, en avait composé, dans 
ses propres foyers, une école domestique, qu’il entretenait à ses 
frais : lorsque Joseph II, attiré par sa réputation, vint en curieux y 
examiner par lui-même ce qu’il en avait entendu rapporter d’ex-
traordinaire. De retour à Versailles, il en fit un rapport suggéré 
par l’admiration toute récente qu’il venait d’éprouver, et sembla 
reprocher au Gouvernement l’obscurité dans laquelle cette insti-
tution naissante restait plongée. Quelques encouragements à lui 
donner ont bien été projetés ; mais la difficulté des temps et la 
lenteur des formes n’ont pas permis de les réaliser avant la mort 
de l’inventeur, arrivée en décembre 1789.

L’assemblée constituante a enfin donné une forme nationale  
à cet établissement, sans cependant étendre bien loin ses bien-
faits. Ce n’a été que vers la fin de juillet 1791 qu’elle a fondé 
vingt-quatre places gratuites à 35o livres par chaque enfant qui y 
serait admis.

On conçoit qu’une pareille dotation eût été insuffisante, si une 
société particulière de bienfaisance n’était venue à sou secours.

Cette société avait établi dans les bâtiments des ci-devant 
Célestins, attribués par le même décret aux sourds-muets et aux 
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